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REGARD DU VOYAGEUR, REGARD DU MODÈLE 

Sarga MOUSSA 

La tentation du d évoile men t 

Le terme de piltoresquc. dont les voyageurs romantiques abuseront pour 
célébrer ce qui est ~ typique » des pays ét rangers, signifie simplement, à la fin du 
XVIIIe siècle, ~ digne d'être peint ... Il est introduit dès les années 1780 dans les 
titres de certains ouvrages qui constituent de grandes entreprises éditorial es. 
On voit ainsi naître, presque si multanément, le Voyage pÎltoresqlle, ou Descrip­
tioll des royaumes de Naples et de Sicile, édité pa r l'abbé de Saint-Non, les 
Tableaux de la Suisse, ou Voyage pittoresque fait dans les treize can/olls cf éta ts 
allies du corps helvétique, édités par le baron de Zurlauben et Jean-Benjamin de 
Laborde, et le Voyage pittoresque de la Grèce, édité par le comte de Choiseul ­
Gouffier. Peu à peu, le monde entier est mis e n images. Le tournant du siècle 
annonce le courant des voyageurs en Orient. En l'an VI paraît ainsi le Voyage 
pil.loresque de la Syrie, de la Phénicie, de la Palestine el de la Basse.Égypte, avec 
des planches de Cassas, D'autres ouvrages de ce type suivront au XIX" siècle. 
Leur point commun est d'attribuer une place considérable à l'image. Les 
gravures ne sont plus simplement illustratives, mais constituent le corps même 
du recueil. Dans les Voyages pittoresques, c'est le texte qui est subordonné à 
l'image, laquelle doit, d'emblée, frapper le lecteur par clIc-même. 

Ces gravures peuvent représenter des monuments, des paysages, mais 
aussi des personnages. Ace ti tre, elles présupposent une forme de rencontre, La 
Grèce, sous domination ottomane à la fin du XVIW siècle, fait part ie d'une région 
du monde qui inspire traditionnellement la crainte ou la méfiance aux 
voyageurs européens. Elle consti tue en<.'Ore, à cette époque, une contrée 
étrangère qu i fai t l'objet d'un vif débat cntre philhellènes et mishellènes(l ). Les 
planches qui figurent dans le voyage pittoresque de la Grèce apparaissent ainsi 
com me la rêuélatiOI1 d'une intériorilé. Celle-ci est particHlèrement sensible dan s 
la gravUl"e intitulée Bourgoise de l/le de Tine (Fig. 1). On aperçoit dans une 
chambre, une mèl'e apprenant il coudre il sa fille tout en balançant du pied le 
berceau de son bébé. Scène de la vie privée, dont l'homme est absent - remplacé 
précisément par le l"egard de l"artisle, qui surprend la femme dans ses acti vités 
domesti{IUes. Sl."ène de bonheur aussi, où les valeurs bourgeoises (travail. 

(\ \ cr. ",un m1icl<l "ur . Le déba l enUe philhcllèneg CI ",i~ hcllène~ehez le ... "OY"l(eUf~ rnmçl1ig 
de ho fin du );"IW Cl du d6but du Xl~O siède •• Nev",! de Ut/hM"'" CfJml'(1r(:". 199·1 

,\nn.min) de l'Afrique du Nord . lome XXXII. 1993. CNHS ~;di\ions 
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FI';. 1. - B(HlI'ge",."'~ dl' l'ile il/' 1l'm'. extruit du Voynge piltor/'sfju/' rh, ln CI'/'N'. par 1" 
comte de Choiseul-Gouffier, Puris. 1782. 1. L 
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F,r. , 2. - MO i<!<ocre des Mumefuki< rebelfefl dllllS te Chû/eau du CUHl!. extrai t du Voyage cfall.~ 
fe f..et·uII!. c,/ 181i et 18/8, par le comte de Forbin. Pari ~. Impri me r ie Roynlc, 1819 

<gr. in-foU, 

éducati on) se transmettent dans rintimité familiale . Ancrée dans une mytholo­
gie insulainl qui fait des Cyclades un espace échaPl>a nt aux influences 
corruptrices du • despotisme ottoman ", cette image donne ft voir des Grecs 
modèles, Concentrées, la mère ct sa fi lle scmblent ignorer la présence de 
l'arti st.e, Celui-ci est du reste tenu de conserver une position d'observate ur 
distnn t, s'i l veut renforcer l'ill usion d'une scène croquée sur le vif. donc 
• a llthcntiquc~. Il doit s'ob . .,el1lcr de son propre dessin. Thut. sc passe comme s i 
son rcglil'd se gli ssait. ft travers les carreaux d'une fe nêtte , telle <:c lic dont les 
r ideaux sont tirés, sur la gauche de la gravure. L'œil du vOy~lgeur est ici celui 
d'un 110)'ellr: 

Cet. aspect. cst également manifeste lorsque l'artiste ne pretend pas 
révéler une scène vue de ses propres yeux. Ainsi le Massacre (les mameluk/; 
rebelles dall s le Chôteau du Caire (Fig. 2), dessiné pal" Horace Vernel pour 
illustrer le Voyage don.~ le leuO/lt (1819) du comte de FOI'bin, fait allusion ft un 
événement qui remonte à 1811. Cette année-là, Méhémet-Ali , qui cherchait à 
consolide l' son pouvoir en Êgypte, avait fait tuer sauvagement lous les 
mamelouks en les attirant dans un piège. Un seul d·ent.re eux e n aurait 
réchappé et sc serait enfui à Constantinople, Le vice-roi , Qui cherchait à 
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apparaître comme un gr',lnd réformate ur franl-ophilll. ava it a insi co mme ncé sa 
carrière da ns la plus pure tradition du • despotisme oriental ~( 2 ). Cel ui qui . 
penda nt tou te la première moit ié du XIX' siècle, mil son pays sur ln voie de la 
modernité. étrlit en même temps accusé d'exploiter cruelle ment Je peuple. C'est 
pl'&:isémcllt cette . duplicité~ (ou ce paradoxe) que cherche à dénoncer le 
pe intrcoriünta liste. Révéla ntâ la fois les victimes et leur bourrcnu. l'horreur de 
la tuerie Cl l'impassibilité de l\ lêhé met-Ali. t'image rappe lle ce que le pouvoir 
absolu cherche précisément il cacher. Hornœ Vernet multiplie d'ailleurs les 
témoin s de cette scène: outre les exécuteurs, on observe deux personnages e n 
3I'riè!rc-plan, les yeux exorbités. Grâce à eux, le ridea u semble sc lever s ur un 
spectacle qui aurait dù rester confiné fi l'encei nte de la citadell e. L'artiste se fait 
ici le porte- parole de cette vision de terreur muelle, dévoi lant du même coup la 
double nn lure du tyran civilisateur (3 J. 

La peint.ure d'histoire exclut par principe le peintre de son propre s ujet. 
En revanche, dans les scènes de genre, un rapport de simultanéi té peut être 
établi (4). Dès lors, on peut se demander comment réagissent ceux que J'altiste 
prend pour modèles. Dans un monde majoritairement musulman qui jeUe 
traditionnellement le soupçon, voire l'anathème, sur la représenl.:'l tion des êtres 
a nimés, la presence des pe intres voyageurs, a u X IX~ s iècle, peut suscite r un choc 
culturel dont certai ns récits de voyage en Orien t portent les traces. 

1'yJ)ologie du dévisagement 

1...ors<lue ron compa re le corpus il'Onol,'Taphique et le corpus textuel des 
voyageurs. on constate une dirrérence importante dans la re présentation de 
l'autre: autant l'image tend ft montrer des personnages qui se prêtent 
tOln l>laisamment au tr'avail de l'artiste, auta nt le récit de voyage tra hit la 
rétitcnl"C des a utochtones en s ituntion de modèles. JI n'y a du reste là rien 
d'étonnant : te type de Mrencontres 8 s uscite, plus qu'ailleu l"s. des comporte­
ments cultu rellement détermi nés, 

A \' nl i dire , il suffit pal"fois (lUe le voyageur regarde des musulmanes I)OUr 
que celles-ci soient contraintes d'adopter un rôle social. Fi rmin -Didot, attaché il 
l'a mbassade que Loui s XVIII envoie à Constantinopl e en 18 16, e n fa it ["expé­
rience dès ses premiers CQll tacls avec ln populntion tut'que, il Ténédos : " 'routes 
les femmes (lue nous re ncontrâmes dans la vi lle li notre passage, s'IIt"l'êtnient ct 
sc toumaienl vers le mur en cachant leur visage ~( 5). Cette strntt'igie d'évite­
ment est un " message " tl"ès clair adressé il un regard doublement déta ngenn t. 
ca r masculin ct de surcroî t étranger. 

'21 Sur rtll(,(udc de~ '·oyageu .... t:~ au ";C('-""; d·EID·pte. cf. ,Je",,·;\I,me ("~KkE \\".~~,,,.,. d 
nm·w".{ro"';"'H" I-;~-"plf' 19321, l.eC",~. I~~\O . 1956.1. 1. p. 279~'I'I 

131 0.. 1"'''1 li ..... les pagl'"8 quI'" Max,me 1)1 CAMI' Il ("<HI~IK"",~ "" . double can'cl"r<'· d.:­
lII,'hl'n''''I_Ah d"n~ M'iI Sou,'C",,.,. IlIIeraln';:. PIll16. 11['cheue. 1882.1 t. p. 417 ~'I'I 

14 1 Tool"fu; ... ,\ e~1 r~re Ilue I"lIrti~l" ~'indue "".mi'_ parmi le. lit· ....... """!: .. .,. qu'il reprc""nle 
A \lrtlP<M! du IHblf,,,u mlilulé L"~gl,t1t! du ("(>", .... ,1/ <I.,Smnl/!"Callwr,,14' au monl S""". ott Adr,,,n tl"U1."l.iI 
~""I .... p""etll~ en .... Iurne ol1enl"l. <on ln,,,, d" ""ind ..... Il'''''$ d"n# I"'-'!Ih ... , Lynn .. TU""R .... .,...' ... ""le 11 
,',1 If('~ n" .. .œ re ..... nlrerdes aUloportmlU dans II't!IlllbL.."ux !MWnl"h~ll" -I I.R~ "n .. ItI(lIt;:le~ P"'I11"", 
,,,'""/. ... u,.,.. 182~ 19QJ. I'ans. ACR 1983.p.331. 

151 Ambrou!l' r!~l!!,-DtDlrr édill' luÎ'n"'me, en 1826,;oei! Not"" d'un "OWI/. ... {ail rI/J/r .• l~ 1"""(1111 
"n IIHfi.~ ISIi" Ii<'lp.3il 
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Si le si mple contact visuel avec des voyageurs peut être resse nti comme la 
rupture d'un tabou par des musulmanes, la représentation de celles-ci doit, a 
fortiori, poser problème. On con naît l'i mportance des hadiths (Tradition rappor­
tant les actes ou tes paroles du Prophète) dans le rejet des images par l'Islam: 
en reproduisant la figure humaine, les musulmans usurperaient les préroga­
tives d'Allah , seul créateud6)_ J e ne discuterai pas ici la question de savoir 
dans quelle mesure le Coran rormule déjà cet interdit: ceci a déjà fait l'objet 
d'études spécialisées(7) ; il en est de même pour les limites historiques et 
géographiques de son application (8). J e postulerai que cet interdit joue encore, 
dans l'empire ottoman du X1X~ siècle, un rôle dans le comportement des 
populations musulmanes pri ses comme modèles par des artistes voyageurs . 

La réaction la plus atténuée est caractérisée par l'étonnement. Lorsq ue le 
comte de Forbin se trouve en Haute-Égypte, en 18 18, il note ainsi, à propos des 
danseuses dont il fait le portrait : ~ Les plus jeunes almeh dansèrent, et nous 
apportèrent du café. Appuyé contre un obélisque renversé, ce groupe bruyant 
me regardait ensuite dessiner avec une surprise extrême » (9)_ Le statut de ces 
femmes n'est évidemment pas étranger au fait qu'elles acceptent de se faire 
représenter. Mi eux encore le regard que les court.isanes renvoient au voyageur 
met celui-ci, à son tour, en position d'objet exotique, ce qui instaure momentané­
ment une symétrie ent.re les protagoni stes de cette rencontre. 

Un tel cas de figure est évidemm ent exceptionnel. Le harem éta nt 
inaccessible à tout homme autre que le maître des li eux, les femmes pri ses pour 
modè les dan s la peinture orientaliste sont en principe des non-musulmanes. 
J ean-Etienne Liotard , surnommé le Peintre tll rc(10) à cause de sa manière de 
vivre et de s'habill er à l'orientale lors de son séjour à Constantinople, de 1738 à 
1743, n'en était pas moins contraint de se rendre à Péra, le quartier chrétien de 
la capitale ottomane, pour avoir accès à des appartements de femmes. De la 
même façon, le véritable tableau orientaliste que Lamartine cherche à faire voir 
à ses lecteurs en lui décrivant sa rencontre avec les filles du vice-consul de 
Haïfa, en 1832, n'est l'endu possible que par les origines chrétiennes (piémon­
taise pour le père, gt'ecque pour la mère) de cette famill e levantine_ 

~ Ce devaitétre un beau tableau à fail"C pour un peintre. s'il yen eût un parmi nous, 
queccttescènedevoyage : nos costumes t urcs. riches et pitloresques: no s8 rmesde 
toute espèce. répandues sur le pl ancher autour denous: nos lévriers couchés à nos 
pieds; t:es trois figures de femmes aœroupies cn face de nous su r un tapis d'Alep; 
leuN atlitude~ pleines d'étrangeté ct d'abandon ... • (ll) 

(61 Cf. l'article Suro dans l'Encyclopédie de fis/am. l'" Milion, 1. IV ( ]9341. p. 588 
171 Cf. Bishr FAHÎ'_". Phi losophie et jurisprudence illust""'" par les Arabes . La querelled"" 

imal.'t'~ en i~lam .,,, ,\I~{fJllges {.ou is MasSlg"oll. Dam,,5. 1957. t. Il . èn particulier p. 107-IOS; ct 
ici-mêmè,ptlssim. 

ISI _ I..aloidanslepouvoir mllgique.surnaturelmêmc. d·unepeintm",.quiprou,'ailœlle-eiau 
rang dïdole. justifie la méfiance de lIalam. ct cette méfiance $e nmforce au fur Cl à meSure que œ 
dcrnierétcnd"'lnemprisesurdesn!gionsoùlesimllgesjouentprédilêmentcerole1luileslran8cende ,. 
,,/liTme Richard Ettinghausen;1I La ,,,ûlllll,.., omœ (Genè,·e. SkirnlFlammlirion. 1977. p. 13). 

(9 ) Lou i$_Auj,'llste. com\.e de FOHIII);. lÛ)'"b''' d,,"s le I".-anl cn 1817 cl 1818. Paris. Imprimerie 
Royale. IS19. p. 255 

( IO l Cf. François FOSL·A. lAI de. {es t'O)<lgt:s el {es (l!UUIl!S de Jean ·Elie"ne l.iolaro. Ciloyrn de 
c.,,,h"t'.<li' {"Peinlre'ure. Pariset Lau~anne. 1956 _ 

( II ) Alphonse ilE 1~\.\I,\R"I1);f:. U'yageell Orie,,' (] S35). Plan de la TOUT. t:dil;ons d·Aujourdl""i. 
19ï5.t. I.p. 252. 
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Il y a lit une double stratégie de séduction exotillue. Dans l'hiR/oÎre 
Lnmartine prolite de la place laissée libre par le père (mort ruiné il Acre) pour 
se donner il \"oir à ses hôtesses en position avantageuse. riche seigneur 
contemplant d'cn haut ces jeunes beautés quïl imilgi ne prêtes à sc donner. 
Dans le rédt. le narrateur w cxotise~ la scène, pour le plaisir du lecteur. en sc 
représentant habillé à l"OIientale, - lui qui ne voyage qu'en costume de 
diplomate pour mieux en imposer aux Arabes ! Cette scène est emblématique du 
fantasme deâél,oi/emelll présent chez la plupart des voyageul's I"omantillues cn 
Orient (12J: le désir de contempler la femme orientale est à la mesure des 
barrières en tre les sexes que dresse le monde musulman . 

Certains peintres condamneront ce voyeUlisme en préconisant une 
limitation du portrait olienta liste aux seuls sujClS m~ulcltlins. On connaît la 
fameuse déclamtion de Fromentin : • Pénétrer plus avant <Iu 'il n'est permis 
dans la vic arabe. me semble d'une curiosité mal entendue. 11 faut regarder ce 
peuple à la di stance où il lu i convient de sc montre!" : les hommes de près, les 
femmes de loin *(13 ). Mais celle attitude tolérante, fondée sur la pri se en 
compte des différenees culturelles, est-elle suffi sante pour éli miner les pro­
blèmes s uscités pa!" la rencontre en images de l'islam e~ de l'Europe ? En réa lité, 
même les poli raits d'hommes peuvent provoquer des réactions négatives dan s 
la société musulmane, comme en témoib'ne le peintr"C Louis Dupré. cet é lève de 
David purti pour la Grèce et l'As ie Mineure en 18 19. Ayant eu l"occns ion de 
rencontrer Ali Tebelen. pacha d'Èpirc, il dessine ses deux petits·fils. cc <lui 
excite la curiosité de ceux-ci Cl provoque chez ces enfan ts un sentiment de 
plai sir. 1\bis il n'en est pas de même des adu ltes qui les entourent , notnmment 
de leur pl'écepteur : wJe remarquai surtout un vieillard qui , ne cess."1I1tde ptll"lcr 
tout haut et de gesticuler avec feu, jet..""\it tantôt sur moi, tantôt sur mon dessin. 
des l'Cgnrds pleins de courroux ct d'ind ignation. J e demandai à l'interprète. il 
qui en \'oulait cet homme ; et fapp ri s qu'emporté par l"excès de son zèle pour ses 
jeunes maîtres, il m'accablait des plus horribles malédictions. m'accusant de 
vouloir les ensorcele r en retraçant leur image. Ce préjugé est général chez les 
musulmans de toutes les dasses_ fl4 ). 

Celle conclusion, avec son ca ractère généralisant, est san8 doute quelque 
peu h;itive. D'autre part, l'infmction faite au tabou portant sur la reproduction 
de la fi gure humaine n'est pas toujours interprétée en te rmes de menace pOUl' 
l'intégl'ité spirituélle du modèle. Il n'em pêche que les 1"f1i"es images de musul­
mans qui sc font représenter de plein gré sembl ent être ["exception (lui confirme 
la règle. On pe ut trouver un exemple de cette infl'Hction avec le POI'/rail de Said 
Pocha (Fig. 3) exécuté en 1742. Envoyé comme amlmssadcur de I~I Porte auprès 

112 1 J ~1 f~n"n,,,,' h,,n d~ rOri"nt ";'1 p:oruculi"'"""'''''l ~"clOf)J>Co! chl'! Nl, .... ·"I. romm(' "n 
ltmOllln.'...,ll~ ~"m"aralS()n qui flj,:ure au déb"t dP.a F,.,lIl1/n du L'lU ... •. I.lO nlll' eHe·m~n,... romm,·..e~ 
h"t"wnt('3. 00 den,;l" que p"u il peu .... 8 "'lmitCll k'li 1,IU8 ombrol(l-e •. !>('~ ""0'.",,,,.& k.,. pl,,~ 
ch"rm""'" _1 \ \"'010 ... ..,' Or,..m. 1851.;" ŒU"rw romp/'-""", d(' Gérn"d Il .. ~f:H\·~I .. ~-d Clm,d(' l''':'hol ~ ('1 
.Je;u,G",lh.u",e. l'arls.GaLhmard. Pléiade. 1984.t. J1.p.21i2l 

1 13 1 {'n ,1~ ,JfltI,.l~ Salltlro ( IBS7I, ln Œu!" ... ·s rot"/,I,"~~ d·t: ug,·n~ FromentIn. l-d (;U.l' S:'llne~. 
l'un •. <;"n,n,,,,·d.l'le'lIde. 19S-1.p. 176. 

' II ! \;" "IJ,'" fi Ath"","" .. 1 fi O"'''''''lIInolll''. 0" Coll.'tllon dl' ponnuts, "" ,'U"~ ('1 de c:on..tunl('';' 
Itl"('('~et "tlO!Nln ~. Pl'ml5 ~ur le~ heux. d';,p"'" nmu,..,.lllhotcrnphles Cl (01"",,,8. l';on<. [)(Ifl""~·Il"p,..,. 
1,Ii:!;;.p12 
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Fil:. 3. - l'or/mÎI de 5aid Pacha. 1742 (Vcrs.'lille!). reproduit d:lns Europe IInd der Orienl. 
8Q(). I900. catalogue d'cxposÎtÎon édité par G. Sic\"crnich ct H. Buddc. Hedi'l, 1989, p. 823. 
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de Loui s XV, 8..'lïd Effendi séjourna en France de septembre 174 1 à août 1742. 
Son entrée à Versailles, accompagné d'une s uite de cent ci nquante personnes, 
marqua for tement les esprits. et. correspond à l'émergence d'une mode orientale 
dans la peinture française de portraits. Le diplomate turc con fi a lui-même le 
soin de se fa ire représenter à un ami de Chardi n, JUC<lucs-André Avcd 
(1702- 1766), qui peint son modèle comme un homme culti vé. am i des sciences et 
des arts {l 5), Un tel t..'lbleau, cependant, est lié à la célébration d'une rencontre 
his torique ; en outre, ce portrait officiel concerne le monde de la cour, et à ce 
titre, il n'est pas caractéristique de J'attitude du monde islamique face à la 
re présentation de la figure humaine. 

Il semble bien que dans la pratique, les artistes françai s ayant voyagé en 
Orient aient rencontré des difficultés à exercer leur mét ier, même s i les 
remarques à cc sujet sont peu nombreuses et di spersées dans leurs écrits. 
Delacroix écrivait ainsi, à propos de son séjour au Maroc en 1832: ~ Leurs 
préjugés sont très grands contre le bel a rt de la peinture ", Il ajoute cependant, 
cyni quement : ~ Mais quelques pièces d'argent posées par là arrongent leurs 
scrupules ~ (l6). Ceci sans porler du problème plus spécifique de ta représenta­
tion des musulmanes : on sait que le peintre a contourné l'interdiction de 
pénétrer dans un harem en se fai sant introduire dtlns des Ullpartements de 
fC lIlmesj uives. 

Tant que l'artiste se limite à la peinture de paysnge ou ne prend pas des 
personnes pour modèles, il semble plutôt susciter !"inté rêt des populations 
orie ntales. L'historien Renoüard de Bussie rre, qui se trouve à Bu rsa en 1827, 
relate ainsi la cu riosité naïve dont il est l'objet de ln p..'lrt d'un groupe de lùrcs , 
au moment où il fait une halte pour dessine r : ~ Lorsque mon ouvrage fut 
achevé, ils témoignèrent une extrême admiration, et l'un d'eux Ille fit demander 
sije pouvais voir cequi se passait dans lïntérieur des maisons <]ue je traçais sur' 
mon papier ,, (I7). On nOlera que le s imple fn it de donner une imnge du réel 
semble conférer au voyageur un statut hors du commu n. 1\ app..1rait comme un 
être doué de pouvoirs surnatu rels, qui peuvent ins pi rer la vénération, mais 
nussi la méfiance . Dans un autre contexte, Renoüar-d de Bussierre souligne 
ninsi ["attitude hostile des nomades arabes qui l'accompagnent dans sa traver­
sée du Sim)ï : - Toules les fois que des bédouins nOlis voient la plume ou le 
crayon en main , ils sont persuadés que nous nous OCcupons d'opérations 
magiques; il s nous insu ltent et nous craignent tout à la foi s ~ (l8). 

Il est évi demment difficile de fnire la part des fan lusnltls du pu issance du 
voyageur. qui sc presente avantageusement comme un sor'ciur face à des 
individ us primitifs. Il n'est pas exclu que de telles remar-ques témoignent d'un 
certain imaginaire de l'Orient. maintes fois mis en lumière et critiqué depuis le 

«15J cr. f."umptJ "tld dcrOriCI1I8()()· /900. catalogue d'''''pooIit;on édit.! par Ge reon S"" 'crmch "1 
ff cndr,k Buddk. Berlin. BerlincrFcstspÎcleIBerldsn,pnn l.exikon\'e rI~. 1 989. p.8 1 2 ct822.823. 

r 16\ COrn'~pt)"da" .... d'Euf,>ènc On .... ' ",)!); léd . And~ ,IIIubin, l':.ri~. tg."lG I, "t~ '" S",,,...,,,,,. d., 
''''VII ..... h utogr:, phe~ cl lk-J<i' ins français du xrx~ "~,,. rnlaloguc d ·Cxl~'"'r'on du Mu <l-t.> du I ... u '·~. 
1 '[In~, t9'J2. p. 100. 

1 Ji i M:o .... ·Th..Iod" .... H':".ot·,urn Dt.: Il, ~"t:RMt:, !.el/f"f''' ~ur 1"0,.", .. 1 «niT" petllla"l /"" f1 ........ ~ 
1827 /8".JS. I' "n«. I"," muh. 1829. 1.I.p.152. 

I lS' Ibu/.. 1. Il . p.26,. 
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célèbre ouvrage d'Edward Saïd sur L'Orienlalisme (1 9) : dans la mesure où sa 
vision du monde arabo-musulman serait empreinte de juge ment dépréciatifs, le 
voyageur serai t t enté de se représenter lui-même en position de supériorité face 
à des populati ons orientales ~ urriérécs ~ , Sans nicr la force de l'idéologic 
impéria li ste e n Eutoptl au XIX ' siècle, il semble pourtant que les choses sont 
plus complexes, puisque l'interdit «coranique ~ sur la rcptoduction des images a 
dû, lui aussi, déterminer une attitude de rejet de la part de l'Islam - donc un 
préjugé négatif à J'égard des artistes voyageurs. Les deux phénomènes peuvent 
du reste se combiner, comme chez la comtesse de Gasparin, dont le protestan­
tisme civilisattlur s'oppose constamment au ~ despotisme ottoma n » dont elle 
cherche à lire les tl'aces dans J'Égypte de 1848. 

~ On se heurte incessamment ici à la grossièreté turque. Les soldats, 
même les officiers (lui accourent autour de nous lorsque je dessine, ulTivent 
sans murmurer le salam.- ils se penchent sur le papier, nous regardent comme 
on regarderait une chose, puis s'en vont sans plus de cél"émonic ~(20). 

Cette notation est intéressante, car e lle montre que l'attitude du portrai­
t iste consistant à traiter autrui comme un pur objet de représentation (ct non 
comme une personne avec qui communiquer) peut parfaitement lui être 
renvoyée en retour: la voyageuse suissesse se trouve ainsi elle-même ~chos i · 

liée ", considérée comme une curiosité exotique, et prisonnière d·un regard qui, 
ven[lnL de derrière, exclut toute forme d 'éch[lnge. S[lns doute le talent artistique 
de la comtesse de Gaspal'În ne suscite-t-il pas toujours des réactions de 
scepticisme, mais il peut provoquer des male!ltendu s culturels, comme lorsque 
des Syriennes lui demandent, par l'intermédiaire de son d1"Ogman, si e lle prie, 
alors qu·elle est eil train de dessi ner (21 ). 

Cetle incompré hension est caractéristique de la difficulté que pouvait 
rencontrer le monde islamique du x/xe siècle à comprendre une activité 
apparemment ~ gratuite", mai s contrevenant au principe de l'interdiction de IR 
f'i guJ"[ltion humaine, et accomplie de surcl'oit par des" touristes. dont les 
motivations devaie nt paraître mystérieuses aux yeux des Orientaux (22). 

( HI ) OnCIII"/w,, 119781. traduit en f,.ançais !l<)u8 le titre de; J:On""llr/i'"I<-. t'Orielll (·rt'" pnr 
ro,,.;,/,,,,,. l 'ari~. Seuil. 1980. 

120\ JOltrlW{ ,r,," wynl,'.,n" 1.e~·ar/ll l 848). l'ari~. Dudoux et Cie. 1850. t. 1[. 1'. ;1 19 
C:!I) • I.e>; femme~ et Ips enfants s·an"Umulent SU" n.thme ponr me ,·oir dessiner. Il faut 'Iuer:.i 

rair hicn "b~nrhée. car r"ne de ces femme. demande Il Antonio .<ijc prie: je lui expli,!ue ('n lui montrant 
mOn e"'lui sStl. que ceci cst '''H' 1»lIi"'>I1. ccli. IIIIIIrbn'. ced III m~r ; ·MiI._ch AI/,,/, ~ '\/",'ch ,II/,,/,! IDieu 
puissanl . l)ieupuis!;Ilntl _ (i/)id .. t. [II .p.292, 

en ) Sur cc Iloinl. ,·ui,· [" di"l,,!:uc de Chnteaubrillnd a'·eC un ulém;, de Mistro. pendant finn 
,""yag~('nOri('ntde 1806 : _ l'cnd:tnt lcrepas. lcchcfdcla loi m·:"·aü faitfaireplusieursqueslif}n~ p:or 
Joôcph : il mu[ut ;;ll\'oir Jl(lUnluoije ,·oY~),'e"is. puisqucjc n·Hais ni marchand, ni médecin 1. .. 1. J" 
tmu"ai pour lu; une "'eill .. ure mison il mes myages. en disant qu"fétlli~ un pè lerin de .Iérusalent ~ 
- IImllli! IIildpi! . s·c.:ria·~·il. \1 rUI pleinement satisfait. 1.." rcligion cst une csp/lœ dc langue 
uni,·c,.,. .. I!.!. .. ntendue d(' lo((~ les hommes. Ce '['ure ne 1)(>",·"it .. o"'prendre 'l''cje quittllsse 111:0 patrie 
I~"· un ~ imp[" motif de curiosité; mais il ~rOuVa tout naturel qucj"cn~r~llri""c un Inn!!" '·OYOb'e pour "ner 
pri,',·!iuntombca".po",·dcnwnderaDieuqucl'lucpr<>SI'''ritenulndéli,·mnce de quelque mnlhcur _ 
Il/illera",! Je Paris a J,'r-,,'olem . 1811. III Œlw~~ ro"lOlle"'J!ieS cl ~·".\"OK"s. éd. Maurice Regard. Paris. 
Callim;trd.l'léiade, 1969, 1. II . p. 808l. 
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Attitudes race à la photogra phie 

L'invention du daguel·réotype. en 1839, vu susciter différentes prises de 
position parmi les voyageurs en Orient (23 }. Nerval, de toute évidence, adopte 
une attitude hostile face il l'ancêtre de l'appareil photographiq ue. comme en 
témoigne la façon dont il qualifie , dans son Voyage en Orienl , le peintre de l'hôtel 
Domergue. d'homme ~ plein de talent. ql/oique très fort s ur le daguenéo­
type ~(24 ) . Ce dernier est non seulement - une machine eompliquée et fra ­
gile,,(25), mais il est. eneore, dira Nerval dans Les NI/ils d'Oclobre, un 
" instrument de patience qui s'adresse aux esprits fatigués, ei qui, détrui sant 
les ill usions, oppose il chaque ligure le miroir de la vérité .,( 26}. 

Congédiant la féerie d'un Orient rêvé par les voyageurs comme la seène 
des Mille el !Ille NI/il s, cette invention appelée il remplacer la gravure et le 
dessin dans les il lustrations de récits de voyage sert à créer un effet de réel qui 
authentifie le di scours du voyageur. A l'inverse, la photographie apparaît 
souvent comme une manifestation surnaturelle aux yeux des premiers Ori en­
taux qui y sont <."Onfrontés. La petite aventure racontée pal" Ner\'al il la fin des 
NI/ils du Ramazall illustre bien cette double perception. POUl" tel1c femme 
turque qui voit reproduite l'image parfaite de son enfant, la prise de vue opérée 
par un photographe relève de «la magic >>( 27). Mai s la fin de <.'et épisode no 
laisse aucun doute au lecteur sur ]e point do vue du narrateur : le peintre 
français, «venu à Constantinople pOUl" faire fortune . au moyen d\ll1 daguel"réo­
type »(28l, devra rapidement déchanter et abandonnera finalement son pré­
cieux appareil dan s la maison de la jeune veuve qui l'avait invité à la sui vre; 
quant ft ceLte dernière, son attitude face à l'appareil photogra phique est tout il 
fait atypique, puisqu'elle semble fa scinée par l'objet au point d'empêcher pa r 
tous les moyens son propriétaire de solti !" de chez clIc en exigeant de lui un 
nouve~l u portrai t chaque jour ... POllltant le peintre s'échappe ct la dame est 
oattllo. après que l'affaire eut éclaté au gra nd jour: tout se passe comme si le 
chfltimenl punissait non seu[ementle contact entre les sexes, mais la tentation 
photographique elle-même. 

Théophile Gautior. (luant il lui. voit dans la photographie naissa nte le 
substitut d'une description complexe dont le réali sme lui paraît impossiole ... Le 
daguerréotype seul pOlll"rait retracer cette féede ornementale ", dit-il à propos 

1231 l'our un I" ... "il JI' 6ynlhilse sur la question, cf. Cla ire BI ·'IT"RRlT.l'on."OII~., CI/IN! /"Qlr,·/ 
1"..·. I .. 's o/lJlI»IS "'·I<J/ogroJlh"I"Csdcl"O)""J,'<'''" Om·1// I /85{). /88a,. ·['hilseJactyl(>j;!"'phiée.,,,,,,." 1" 
d;n..:tinll d·Anll,.,·illarie Chri;;t in. Un"'e,,, il,; de Paris VI I. 1989. [)nns les quelques p3ge~ qui SUi'·NIl. on 
s'attach"ra nOIl1l3S1' UX pho\.(>/,;raph,.,sprofessionn,.,ls. "'nisiides~r;,·ninsqui. dnns leur réo;it de 
""yab'tl en Or;':-nl. Se sont ,'xprimé~ SU"I" photo .... r~phie el Sur 11'0 rénction ~ ll', 'rlle IlOu"ait susciter dan~ 
le"pny" "'u~lll",,,n~. 

(2.1) (J..'''('I"l'~ ro",,,lè,,,,, de Gérard U~ l'>~R\~L.I)I'. cil .. t. 11. p. 171 (c'est ml,i qui soulil,"'el. 
t ~M Ib"I .. l'. 282. Les not l'$ p"ises p.~r 1>1a.~;me Du Camp pendant ~On '"Oy;'g(' ~n Egyptc. èn 

11l49. donnent une iMe des diff>cult,;s liées "u Irnnsport de~ premiers aPl);"..,il, (lhoIO!:nl(lhil!U"'~· 
-l'endanllJu",JC s ui. pMti opc'r.:-r. s ui,'; de qunLrc lJ&Iouin~ qui porlent mon appnreil. on nhat Il! 
IcnlC ... • i\'<',l"ug .. e" Ori~"' .l-d. Giovanni Bonacoorso. Me""i ne. P,.,lor;tana. 1972. p. 4:11. 

1261 Cité pnr Michd .l!J\.~1<f:~f:r dnns.<On édition du \ o)'llg"~,, Ori~,,/. l'ari~. (;"rn icr.F!n,,"" nnon. 
19i1O.t. l, p. 400 (r,ote JO-I ,. 

, 27 1 \'oY"I!ec" O,.,elll. i" ŒlII;I1:Sl"OmpMtes de Ncr' .. "l.ol'. cll .. t. JJ. p. 777. 
(2S.fbid. 
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de la porte de la bibliothèque du sérail , dans Constantinople (1853)(29). Dans la 
capitale ottomane comme en Espagne, douze ans auparavant, Gautier se définit 
lui·même comme un «daguelTéotypeur littéraire .(30). Devenu une sorte de 
reporte r proressionnel, il ne ramène touterois pas de photographies de ses 
nombreux voyages, prérérant rivaliser par la plume avec ce nouvel art. 

Il n'en est pas de même de Maxime Du Camp 'lui, après un second voyage 
en Orient (1849-1851), ramène la première grande série de photographies 
orientalistes, qu'il rassemble en un volume intitulé Égypte, Nubie, Palestine el 
Syrie (852). Du Camp joue en fait des deux moyens d'expression, puisque ce 
séjour donne lieu également à un récit. de voyage (dédié à Gautier), qu'i l intitule 
Le Nil (1854 ). A la fin de cet ouvrage, il raconte cyniquement comment il se 
servait des indigènes pour " opérer » selon ses convenances: 

"Toutes les foi s que j'allais visiter des monuments, je faisais apporter avec 
moi des appareil s de photographie et j'emmenais un de mes matelots nomm é 
Hadji-Ismaël. C'était un fort beau Nubien; je l'envoyai s grimper sur les ruines 
que je vou lai s reproduire, et j 'obtenais ainsi une échelle de pl'oportion toujours 
exacte. La grande difficulté avait été de le faire ten ir parfaitement immobile 
pendant que j'opérais et j 'y étai s arrivé à l'aide d'une supercheri e assez baroque 
qui te fera comprendre, cher Théophile , la naïveté crédule de ces pauvres 
Arabes. Je lui avais dit que le tuyau en cuivre de mon objectifsaillant hors de la 
chambre noire était un canon qui éclaterait en mitrailles s'i l avait le malheur de 
remuer pendant que je le dirigeais de son côté; Hadji-Ismaël persuadé , ne 
bougeait pas plus qu'un terme »(31 ). 

Du Camp exploite donc la croyance populaire qui , dans rOrient du milieu 
du XIXC siècle, voit dan s le photographe voyageur un personnage tout puis­
sanl (32). Littéralement statufié (le « terme ~ dont il est ici question renvoie aux 
statues du Dieu Terminu s, qui servaient de bornes), ce Nubien est considéré 
comme un simple objet, n'ayant droit à l'existence photographique que s'il peut 
rappeler un profil pharaonique (Fig. 4). Déshumanisé, l'indigène est ici dan s la 
s ituation d'un être terrorisé par le callon de l'appareil 

La photographie peut être employée comme un instrument de pouvoir, 
ainsi que l'a montré Susan Sontag dans un célèbre essai (33). Dans une lettre 
écri te d'Alexandrie, Flaubert révèle parfaitement l'arrogance liée à l'activité de 
son compagnon, qui préférerait au fond une Égypte vidée de ses habitants, et 
dont il mettrait en lum ière les seuls monuments.« Pour te donner une idée de la 
mani ère dont nous allons voyager, on nous donne des soldats afin d·écarter la 
foule lorsque nous sommes à photographier. J 'espère que c'est chic» (34 ). Mais 

129) Consta"' i ,,oplc cl Olllre8 tc.lles sllr la Thrqllie. éd. Sarga MouSlla. Paris. 1." Boite Il 
Oocuments, 1990. p. 251. 

(;!Ollbid 
(3 1) VII c"O")·(lJ/cu, en F.gypte ~ers 1850 . .. I.e N;I ~ de Max,,1U~ DII Camp. S:md/Conti. 1987 

p.227.228 
U!:.!j Dans ses notc~ de voyage, Du C"ml' indique tl·ailleu .... 'lue des bohérnien$ crois&! il. 

B"albck>!Ontconvaincu~quesonappareil dephoIQgraphielui:!<'nà- démuvrir deslréso..,. . ni>.l<l!.'Cell 
Or;enl.op.c;I .. p.31S). 

(:13\ Cf. A" PhOI08lY1phy (19771. cité d·al'rè~ la t,·aduction allemande: Uber f"o/ografie. 
F,·"nkfurt//ll ., Fischer. 1987, p. 13· 14 

(:j4 1 Corffl<pOTldmu,,«,' Gusla ~.., Haubert. éd. Jean Bruneau. Paris. Gal limard. PMi"dc. 1973. 
cl.p.529(1eu redu 17no\"(lmbre 184i ). 
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Fil :, 4, - (''''L'trU('/lOns nJ()(leml's dutl'mpll' de ùwq,<ul' ( j mni IBM», n'lll'oduit ùan~ /III 
1'0.1'1'1",/1"1"/ Jo,p ,I'p/e l'er~ f8S0, ~ Le Nil ~ de M fI):;me D /I C(IIHP, éd, Micol'! Dcwachtcr ct 

Daniel OSIer, Sand/Conti, I!JRi , p, :.!21. 

l'(!Ue notntion n'implique nul j ugement mora l de la part de Flaube rt. qui 
cherche su rtout il rassurer sa mère il1<luiète, Si certains pasl<ages de sa 
l'OfI'(!spondunce laissent trnn sparaitl'C une nui Lude ironi(IUe li l'ëgn rd de hl 
photographie, c'est uniquement parœ que Du Ca mp, e n homme li la fois 
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ambitieux et systématique, est prêt à affronter les pires difficultés matérielles 
pour accomplir sa mission, - alors que Flaubert, plus ~jouisseur . , oublie 
rapidement la sienne (35). 

Ln collection de photographies ramenées par Du Camp fut saluée (:omme 
un événement , car e ll e constituait une réussite incontes table par rapport aux 
premières tentatives faites pnr les voyageurs pour e mployer le daguerréotype . 
une dizaine d'année plus tôt. Le peintre Goupil-Fesquet, qui s'était embarqué 
pour l'Orie nt avec Horace Vernet en octobre 1839, a raconté dans son récit de 
voyage les nombreuses déconvenues subies dans le maniement de l'appareil. 
Alors que ses compagnons, écœurés , se disaie nt prêts à ~ jeter le daguerréotype 
au Nil »(36), Goupil parvient final ement à obtenir quelques résultats. Mai s 
cette ûntreprise de pionniers dépasse la si mple prouesse technique . Elle donne 
a ussi l'occasion am( voyageurs de faire une dé mon stration de ce nouveau 
procédé devll nt Méhémet-Ali , et par conséquent de mettre en sdme un véritabl e 
choc cul t ure l. Après avoir assisté, éberlué, au développemen t de J' image 
repl'ésentant un fa ctionnaire devant [e hare m, [e pacha se sera it écrié: ~C'est 
l'ouvmge du diab[e ! ~ (37). 

Le grand réformateur égyptien, malgré sa francophilie déclarée, fait 
resUlxir ici la traditionnelle opposition religieuse de la chrétienté et de l'islam . 
Une tûlle réaction s'explique parfaitement, si on la replace dans le contextû 
musulman de l'interdit sur la reproduction de la figure humaine. D'aill eurs, le 
narrateur du Voyage d'Horace Vernet Cil Orient avait rappelé lui-même cet 
intNdit (38), sans pour autant en voir les implications concemant la photogra­
phie. L'" inquiétude ». l'" émotion ~, et même la crainte de "quelque secrètû 
cons piration ~(39 ) qui sa isissent Méhémet-Ali il la vue de l'épreuve en train de 
sc développer dan s lû mercure, sont des sentime nts codés culturelte ment. 

Quûlques suggestions pour conclure, Si l'on voulait poursuivre cette 
ûl1quêtû de ma nière non seulûment exhaustive, mais ûnCOf(! équit.'lble, il 
faudrait impé,'ativeme nt déplacer lû point de vue ût examiner, à l'aide de 
sources a rabes, quelles ont été les réactions (exprimées cette foi s-ci à travers un 
regard orienta]) suscitées pa r l'a pparition des artistes voyageurs dans le monde 

135 1 Cf. par exemple la leure de Fbubert il. sa m/,re du 5 jar"';er ISSO : • La phO!ogr~ph;" 
nb;;""oo ctcon~ume les jours de i\lax lime J.(itml .. 1.1. p, 560 \, Dans;;on édition critique des UII I'I!S 
d'Hg."!,/<' d.· (;11"',n ..- FI,wl,.', I, Antoine YOUSSl'fN,\'\'\I A.'< suggère que le \'c rhe _ photographisc r _ emplo~'" 

par Flaul)(' rt dans 1n Icttrc ii s a mèrc du 17 nowembre1 849 (lOurdésilP'erl'''"ti vitt'de;;on cnmpagnon. 
poUIT~it ,;Ire une m~rque d'ironie ( Pllri~. Nizel , 1965, p. Il ,1. nOIe 8 1, Sur les _ miss ion~ _ Ilue "'" ronl 
"tt r ibncr les deux"mi~'l\'r",t leur dt'pa '1 poul'I'Orirn t , i1 faul se re porter à la rich{> intrOOuctionde 
PiClTc·Ma,'(: d,~ Niasi Il;;.on édition du \'<')"o,lw en t.'gy/>Ie de Fluul,)('rt, l'Mi~, Gr",;;;et, 1991, p, -19-50, 

W6 J Frodérir·i\UguSle GO\l'IL·Ft:l:\tlI ' t:r, V. ,yage d 'Ilom a \h"etclI Orienl , Paris, CIl<llbmcl , s.d, 
fl 8J4 l,p. lt3 

(Ji ) Ibid .. p, 3-1. TOUl CCI épisode uvail déjà élé nUIT~ par c.,Ulli! dans les f;xc"rHilm s 
d"!: (/o:rr",,,,,es, \'ol"me C<Jlle<1ci f <-'<lité pitT N_, l~ l.erebourd$ !l'l,ris, 1840. t , 1. non paginé: Hon'm 11<: 
M~h~"'eh\Ii), Iloraœ Vernet a égnlcm<:nl mentionné ~e\te "isite "" ,·iœ·roi d"n~ une tCII1'C dnttle 
d'Ale~a!l(hip, le 6 no\,cmb,'f' 1839 : . "'OUS dn;!""rI" nlypj/i""" C<)nl1"e d~s li",,~_ Id, il n'y " 'I"e pe u d.~ 
choses ? Cependant. d<: m" in mMin. nou~ " lions expérimo:ntc r d<:"''''1 1<: pnchn qui dé8iro oonnnilre le8 
résult",S d'une décou\'crte dOnl il avnit d~jii Cnlendu p~rler _ lin , AnI('(! ée Dunmde, ,/",,~I''', Cn r!e el 
l/'I"W" ' 'crm,l, P,~lis , Het~d , s .d. 1 1864 1 

(311 \ • L'a rt d<-", 1'. lus ulmllns n'lI de vie el de ehnrme que pllr lea emprunts fail$ ~ III m.lu re 
,'éb'l! tale; rusage de l"figurehu",ainene lui eslpn~ permi5 .( "p,ril " p , 9n 

,391 Ib,d" p,33·34, 
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isla mique. Il serait également iméresS<'1llt de répertorie r les pre miers phOlO­
grnphes musulmans. Ni ssan Pe rez, dan s son li vre Sut· les début s de ln 
photo"''Tnphic au Proche-Orient. signale du reste quïls sont très ra rcs :l U 

XIX' sièd el 401. rait qui est en soi sib'llificatir. mais <lui ne devra it pas empL'Chcr 
de sïntc rroger s ur la durée de ccs résistances culturelles Cl sur les misons qui 
ont lm finale me nt permettre 1ïntêgration du portrait dans un uni vers au dép<lIt 
hostile :'l Ia re production de la figure humaine. 

' 10 1 :'\1"-'"'' N l'nll..,: f ..... ,~ f;"sJ. f;',ri ... 1'/wlHgm,,J,,· III th,. .'~ ... r f;"~ IX:IIJ. I~"' .• 'l . ., • .."h.", 
"'I~· 1)",,,,,,,, I· .... ·,~ I.ld. 19l!ll. l'. i8 


